
Opus 64 - Valérie Samuel, Aurélie Mongour – a.mongour@opus64.com – Tél. : 01 40 26 77 94 
Beaux-arts de Paris - Isabelle Reyé - isabelle.reye@ensba.fr - Tel. : 01 47 03 54 25 

 

DOSSIER DE PRESSE 
 

 

Hôtels particuliers à Paris 
 

 

 
 
 

Visite presse de l’hôtel de Chimay  
le mardi 13 octobre à 18h en présence de  

Jean-Marc Bustamante, directeur des Beaux-Arts de Paris, 
Emmanuelle Brugerolles, commissaire de l’exposition et 

Alexandre Gady, professeur à l’université de Paris IV - Sorbonne 
Vernissage à partir de 18h 

 
Exposition du 14 octobre 2015 au 16 janvier 2016  

Cabinet des Dessins Jean Bonna  

mailto:a.mongour@opus64.com
mailto:isabelle.reye@ensba.fr


Opus 64 - Valérie Samuel, Aurélie Mongour – a.mongour@opus64.com – Tél. : 01 40 26 77 94 
Beaux-arts de Paris - Isabelle Reyé - isabelle.reye@ensba.fr - Tel. : 01 47 03 54 25 

2 

 

SOMMAIRE 

 

 

 

 
Communiqué de presse…………………………………………………….…………………..p. 3  

 
 

Editer l’architecture : L’architecture françoise de Jean Mariette, 1727..p.6 
 
 

Le contexte : Paris au XVIIIe siècle…………………………………………….……….p. 10 
 

 
L’hôtel particulier : une histoire parisienne………………….………………………p. 11 

 

 
Le Cabinet des dessins Jean Bonna…………..……………………….………….…… p. 16 

 
 
Le projet pédagogique………..………………………………………………………………  p. 17 

 
 

L’école nationale supérieure des beaux-arts……………………..…….…….…. p. 18 
 
 

 
Informations pratiques…………………………………………………………..………..…. p. 19 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Couverture :  
Anonyme, Hôtel de Matignon, détail 
 
 
  

 

mailto:a.mongour@opus64.com
mailto:isabelle.reye@ensba.fr


Opus 64 - Valérie Samuel, Aurélie Mongour – a.mongour@opus64.com – Tél. : 01 40 26 77 94 
Beaux-arts de Paris - Isabelle Reyé - isabelle.reye@ensba.fr - Tel. : 01 47 03 54 25 

3 

 

 

COMMUNIQUE DE PRESSE 
 

 

Hôtels particuliers à Paris 
 

 

 

Exposition du 14 octobre 2015 au 16 janvier 2016 
Cabinet des dessins Jean Bonna 

 
 
 

Visite presse de l’hôtel de Chimay le mardi 13 octobre à 18h  

en présence de  

Jean-Marc Bustamante, directeur des Beaux-Arts de Paris, Emmanuelle 
Brugerolles, commissaire de l’exposition et Alexandre Gady, professeur à 

l’université de Paris IV - Sorbonne 
 

Vernissage à 18h 
 

 
 

Les Beaux-Arts de Paris conservent un ensemble exceptionnel de dessins préparatoires à 

l’Architecture françoise publiée par Jean Mariette en 1727. Conçu comme une anthologie 

de l’école française d’architecture de la seconde moitié du XVIIe siècle au début du XVIIIe 

siècle, ce recueil qui constitue un ouvrage de valorisation du style français à l’étranger, est 

considéré aujourd’hui comme un outil de référence pour les historiens. L’exposition Hôtels 

particuliers à Paris présente une cinquantaine de ces feuilles, mises en rapport avec deux 

volumes de la réédition de L’architecture françoise publiée par Jacques-François Blondel 

entre 1752 et 1756.  

 

Au sein de cet ouvrage, on compte 598 planches dont 460 sont consacrées à une 

soixantaine d’hôtels particuliers parisiens. On y découvre les caractéristiques propres de 

ces bâtiments prestigieux, témoins des standards français de l’époque. Une part 

significative des planches représentant les hôtels sous différents angles (plans, coupes et 

élévations) est gravée d’après des dessins attribués à Jean-Michel Chevotet.  

Issus de la collection de l’architecte Joseph-Michel-Anne Lesoufaché, donnée par sa veuve 

à l’École des Beaux-Arts en 1891, ces dessins dévoilent l’ambition de ces grands recueils 

d’architecture de la première moitié du XVIIIe siècle et permettent de mieux cerner la 

répartition du travail entre les dessinateurs au sein de l’entreprise Mariette.  

Souvent prêtées à l’occasion d’expositions consacrées à l’évocation d’un quartier parisien, 

les feuilles conservées aux Beaux-Arts de Paris ont toujours été présentées séparément. 

Le catalogue édité pour l’exposition permet aujourd’hui de mieux cerner l’étendue et la 

richesse de cette collection par l’étude du fonds dans sa globalité. 
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Les hôtels particuliers parisiens 

Avec le retour de la cour aux Tuileries à la mort de Louis XIV, les hôtels particuliers se 

construisent en nombre dans les faubourgs Saint-Honoré et Saint-Germain. Jules 

Hardouin-Mansart, Robert de Cotte puis Germain Boffrand, trois des plus grands 

architectes de leur temps, se sont illustrés dans l’édification de ces demeures urbaines 

« entre cour et jardin ».   

 

   
 
Germain Boffrand, Hôtel Amelot de Gournay, vues de la façade sur cour et jardin (© Mélanie Challe/Maison de 
l’Amérique latine), actuelles Ambassade du Paraguay et Maison de l’Amérique latine au 1, rue Saint-Dominique 
 

 
 

Jean-Michel Chevotet, Hôtel Amelot, vue de la façade sur cour,  
Ecole nationale supérieure des beaux-arts 

 

 

L’hôtel de Chimay 

 

En 1635, les entrepreneurs Simon Delespine, Martial Baret et Jean Péronne construisirent 

pour le trésorier de l’Épargne, Macé I Bertrand de la Bazinière, un hôtel au niveau de 

l’actuel 17, quai Malaquais. Entre 1653 et 1658, l’architecte François Mansart le 

transforma en un bel hôtel particulier entre cour et jardin dont l’originalité principale 

résidait dans les deux pavillons en loggia placés en tête des ailes et dans le parterre à 

pièce unique aménagé par Le Nôtre. Gravé par Jean Marot, au XVIIe siècle, le bâtiment 

était orné de peintures de Charles Le Brun. Propriété des ducs de Bouillon à partir de 

1681, l’édifice fut reconstruit entre 1741 et 1744 par François Debias-Aubry. La décoration 

intérieure de peintures et lambris, alors démodée, fut détruite. Saisi par l’État en 1793, 

l’hôtel fut acheté en 1808 par la cousine de Joséphine de Beauharnais, Stéphanie Tascher 

de La Pagerie. De cette période datent les décors de style Empire, sans doute dus à 

l’architecte Jean-Antoine Coussin, qui subsistent au rez-de-chaussée, dans les actuels 

bureaux de l’Administration. En 1852, l’hôtel prit le nom qu’il porte aujourd’hui après son 
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Éditer l’architecture :  

L’architecture françoise de Jean Mariette, 1727 

 
 

Éditer l’architecture : la tradition française des recueils d’architecture du 
XVIe au XVIIIe siècle  

 
En 1727, l’éditeur parisien Jean Mariette fait paraître en trois volumes L’Architecture 

françoise. Dans cet ouvrage, la majorité des planches est consacrée aux hôtels parisiens à 

la mode qui, mieux que les églises ou les châteaux, exprime alors le goût français de 

l’époque. Conçu comme une anthologie de l’école française d’architecture de la seconde 

moitié du XVIIe siècle au début du XVIIIe siècle, ce recueil constitue un ouvrage de 

valorisation de la manière française à l’étranger et s’inscrit dans une tradition française 

illustrant les plus beaux bâtiments de France, dont l’un des premiers exemples fut Les plus 

excellents bastiments de France de Jacques Androuet du Cerceau (1576). Dans cet 

ouvrage, les modes de représentation des édifices y sont variées (vues à vol d’oiseau, 

élévations géométrales, élévations perspectives) et la représentation de personnages au 

premier plan constitue un vecteur d’animation fréquemment utilisé. Dans ce recueil, conçu 

comme un hommage à l’architecture des Valois, l’image que l’auteur a voulu laisser des 

édifices de son temps prime sur le souci d’exactitude : les différences entre les gravures et 

la réalité archéologique des châteaux sont nombreuses.  

 

Rompant avec la tradition « pittoresque » de la vue d’architecture dont Israël Sylvestre est 

un des représentants, l’architecte et dessinateur Jean Marot (1619-1678) fait paraître un 

recueil qui, par la rigueur de ses représentations architecturales, annonce l’ouvrage de 

Mariette.  

 

Pour chaque bâtiment, Marot propose plusieurs planches (plans, élévations et profils) et 

met en œuvre un mode de représentation des édifices systématique et rigoureux, repris 

par Jean Mariette. Le Recueil des plans, profils et élévations des plusieurs palais, 

chasteaux, églises…, plus connu sous le nom de Petit et Grand Marot, connut trois éditions 

successives : la première non datée, les deux suivantes publiées par Jean Mariette puis 

par Jombert, respectivement durant le deuxième tiers et la seconde moitié du XVIIIe 

siècle. 

 

 

 

L’aventure éditoriale de l’Architecture françoise de Jean Mariette …  

 
Paru en trois volumes, l’Architecture françoise de Jean Mariette avait pour but de montrer 

à l’Europe « ce que l’architecture françoise a produit de plus magnifique et de plus régulier 

» (J. Mariette, préface, 1727). Sur les 562 planches reproduites, plus de 400 sont 

entièrement consacrées aux hôtels particuliers. Le recueil est constitué de vues des 

édifices, représentés sous la forme de plans, d’élévations sur rue, sur cour et sur jardin, 

de coupes transversales et longitudinales.  

Pour l’élaboration de cette somme, Mariette a remployé des gravures antérieures 

(notamment celles de Jean Marot ou de Pierre Lepautre) qu’il n’hésite pas à retoucher et à 

compléter. Il a également recours à de nombreuses planches prévues à l’origine pour le 

livre d’architecture de Jean-Baptiste-Alexandre Leblond (1679-1719) qui ne vit jamais le 

jour en raison de la mort de son auteur en 1719, et dont Mariette assurait alors l’édition. 
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Enfin, il rassemble autour de lui une équipe de dessinateurs et de graveurs pour la 

réalisation de planches nouvelles. Il fait appel à Nicolas Pineau, à Jean-Michel Chevotet 

(engagé dès 1717) et à Pierre-Charles Prévotel dont les noms figurent sur plusieurs 

gravures et dessins préparatoires. Les dessins étaient ensuite confiés à des graveurs 

spécialisés parmi lesquels : Antoine Hérisset le père (également auteur des planches de 

l’Architecture hydraulique de Bélidor) et Claude Lucas (auteur de celles de la Description 

des Arts et Métiers). Le point commun entre tous ces intervenants à la création est leur 

âge. Il s’agissait de jeunes hommes (Chevotet n’a alors que 22 ans) dont les talents 

n’avaient pas encore été confirmés et dont les rémunérations demeuraient modestes. Leur 

contribution à cette entreprise constituait pour eux un bon moyen de se confronter à l’art 

des architectes de leur temps. 

 

Soixante-quatorze dessins préparatoires à l’Architecture françoise, provenant de la 

collection de Joseph-Marie-Anne Lesoufaché, sont aujourd’hui conservés à l’École des 

Beaux-Arts. La technique utilisée pour rendre compte de ces édifices correspond à une 

codification bien spécifique : lavis d’encre de Chine pour les façades, aquarelle bleue pour 

les toitures, rosée pour la brique et les fondations, jaune-orangée pour les charpentes. 

 

 

Pierre-Charles Prévotel  
Coupe et profil de l’hôtel de Belle-isle  
Plume, encre noire et lavis d’encre de Chine, aquarelle bleue, jaune orangé et rose 
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Pour réaliser ces dessins, leurs auteurs ont pu se rendre sur place, comme l’affirme 

Mariette dans le titre de l’ouvrage où il précise que les architectures ont été « levé[e]s & 

mesuré[e]s exactement sur les lieux ». Ils se sont également servis de projets conservés 

dans les agences des architectes auxquels ils ont eu accès, notamment ceux de l’agence 

Robert de Cotte qui offrit à Mariette, en 1718, « beaucoup de desseins » (correspondance 

Mariette au Louvre). L’exemple de l’élévation du château de Boufflers, qui ne vit jamais le 

jour en l’état, et qui reprend celle conçue par Hardouin-Mansart vers 1671, constitue un 

bon témoignage du recours à ces sources dessinées. 

 

 

 

 

Anonyme  
Château de Boufflers  
Graphite, plume, encre noire et lavis d’encre de Chine, aquarelle rose, bleue et brune  

 

 

 

Agence Jules Hardouin-Mansart  
Château de Boufflers  
Paris, BnF  
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… à Jacques-François Blondel 

 

Après la mort de Jean Mariette, les dessins et les planches gravées de l’Architecture 

françoise ont été acquis par l’éditeur parisien Charles-Antoine Jombert en 1750. En 1752, 

ce dernier entreprend une réédition de l’ouvrage et fait appel au théoricien et architecte 

Jacques-François Blondel qui accompagne chaque bâtiment d’un commentaire critique. 

Seules les demeures situées dans Paris sont retenues. Les notices ont alors pour vocation 

de présenter des exemples pour les architectes de demain, à suivre (Projet d’une maison à 

bâtir de Jules-Hardouin Mansart) ou à éviter (Maison de la Cour Deschiens de Pierre Levé). 

Si des détails sont modifiés et certaines signatures grattées, l’éditeur conserve en 

revanche le titre qui constitue un véritable atout commercial. Au XIXe siècle, ces dessins 

ont été vendus par lots dont certains acquis par Joseph-Marie-Anne Lesoufaché. Outre les 

Beaux-Arts, le musée Carnavalet à Paris conserve un bel ensemble de feuilles qui lui aussi 

témoigne de ce que fut l’entreprise Mariette. 
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Le contexte : Paris au XVIIIe 

 

Paris, capitale administrative et ville royale au XVIIIe siècle 
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L’hôtel particulier : une histoire parisienne 

 

 
La demeure parisienne des élites : l’hôtel « entre cour et jardin »  

 

La forme de l’hôtel particulier à la française est apparue au Moyen Âge, sans doute dès le 

XIIIe siècle (A. Gady, dans Hôtels particuliers à Paris). Il est caractérisé par un logis 

d’habitation qui, contrairement au palazzo italien avec une façade monumentale sur la 

voie publique, était placé en fond de cour et donnait à l’arrière sur un espace d’intimité, le 

jardin d’agrément.  

Cette disposition particulière, « entre cour et jardin », peut s’expliquer par la densité de 

Paris, ville la plus peuplée au monde jusqu’en 1750, où il valait mieux se placer loin de la 

rue, de ses mouvements de foule et de son bruit (Arlette Farge, Vivre dans la rue à Paris 

au XVIIIe siècle) 

 

 

 

L’histoire d’un type architectural du XVe au XVIIIe siècle  

 

Aucun hôtel « entre cour et jardin » antérieur au XVe siècle n’a subsisté. L’un des plus 

anciens exemples conservés est celui de Cluny, orné de décors de style gothique 

flamboyant et construit vers 1485 pour Jacques d’Amboise, abbé de Cluny.  

La décision de François Ier de faire de Paris sa résidence principale en 1528, après un 

siècle d’absence de la monarchie, contribue au développement de la capitale et à la 

construction de nombreux hôtels particuliers. Ces derniers étaient ornés de décors 

influencés par l’antique au goût du jour, régis par un principe de symétrie et nourris par la 

lecture de la théorie des ordres de Vitruve. Par la suite, aux XVIIe et XVIIIe siècles, l’hôtel 

parisien connaît un renouveau remarquable illustré par la publication d’anthologies de 

l’architecture française parmi lesquelles l’Architecture françoise éditée par Jean Mariette en 

1727. 

 

 

 

Évolution de l’hôtel parisien au XVIIIe siècle : du « Grand style » à Germain 

Boffrand  

 

Au cours du XVIIe siècle, l’architecture des hôtels particuliers connaît d’importantes 

évolutions. Les façades s’assagissent. Les jeux de polychromie « brique et pierre », en 

faveur durant le règne de Louis XIII, sont abandonnés au profit de la pierre blanche 

associée à l’ardoise pour les combles. Triomphe alors le « Grand style » initié par Jules 

Hardouin-Mansart (1646-1706) et Robert de Cotte (1656-1735), poursuivi par leurs 

suiveurs. L’ornement architectural s’y fait plus rare et le décor se concentre sur les avant-

corps (pilastres, colonnes, tympan des frontons, balcons, consoles) tandis que la variété 

des formes des fenêtres apporte à l’ensemble un certain dynamisme. Suivant une tradition 

française, les articulations des élévations sont marquées avec insistance : des bandeaux 

séparent les étages, des corniches marquent le haut des façades et des chaînes de 

bossage encadrent les avant-corps. 
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Jean-Michel Chevotet  
Élévation de la façade sur cour  
Plume, encre noire et lavis d’encre de Chine, aquarelle bleue  

 

 

 

Vers 1710-1720, certains architectes parmi lesquels Jean Aubert (1680-1741) et Germain 

Boffrand (1667-1754) contribuent à un assouplissement des lignes en introduisant la 

courbe dans les ressauts (Hôtel Peyrenc de Moras) et parfois même sur toute la façade 

(hôtel de Gournay). À cette audace répond, en écho, la sculpture monumentale qui, en ce 

début du XVIIIe siècle, accueille les ornements de style rocaille. 
 

 

Anonyme 
Élévation de la façade sur cour 
Plume, encre noire et lavis d’encre de Chine, aquarelle bleue. 
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Jean-Michel Chevotet 
Élévation de la façade sur cour 
Graphite, plume, encre noire, lavis d’encre de Chine et aquarelle bleue 
 

 

Évolution de l’hôtel parisien au XVIIIe siècle : la distribution  

 

Théorisée et faisant l’objet de vifs débats entre architectes, la distribution intérieure fut 

traitée par Jacques-François Blondel dans un ouvrage paru en 1737 et intitulé De la 

distribution des maisons de plaisance. Au XVIIIe siècle, elle connut des évolutions 

majeures dans la continuité de celles initiées depuis la Renaissance, qui permirent peu à 

peu d’assouplir l’organisation médiévale des intérieurs. À la succession des antichambres, 

chambres puis cabinet, construits en enfilade à la Renaissance, est venue s’ajouter, durant 

le règne de Louis XIII, le vestibule et la chambre à alcôve. Vers 1680, deux innovations 

majeures sont à noter : l’apparition du Salon qui devient l’une des pièces centrales dans la 

distribution des hôtels parisiens et la mise en place d’un couloir central de distribution. 

Apparu vers 1680, ce système, dont le château de Vaux-le-Vicomte constitue le premier 

grand exemple, devient la norme (V. Droguet) contribuant au développement des petits 

appartements en vogue au XVIIIe siècle. 

 

 

 

Le XVIIIe siècle : la distribution et le développement de l’intime  

 

Autour du salon, lieu de réception où s’organise la vie sociale, des petites pièces 

spécifiques se multiplient (cabinet, salle à manger, salon de compagnie) qui nécessitent la 

mise en place de nouvelles formes de circulation (escaliers, couloirs de dégagement 

central et latéraux, etc.). Cette conception de l’espace correspond à un nouveau « besoin 

d’isolement » (Philippe Ariès, Histoire de la vie privée) et à une reconnaissance de la 

sphère privée. Une distinction entre appartements d’apparat et pièces de commodité, 

entre espaces publics et privés se met en place. Suivant cette mode, le roi Louis XV se fait 

construire au premier étage du corps central du château de Versailles des « salles neuve 

», ou « Petit Appartement du Roi », à l’écart du tumulte et de l’étiquette des Grands 

Appartements de Louis XIV.  
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Plan du rez-de-chaussée de l’hôtel de Béthune, gravure 

 

 

 

Évolution de l’hôtel parisien au XVIIIe siècle : le décor  

 

À la fin du règne de Louis XIV naît un nouveau système de décor qui triomphe au XVIIIe 

siècle. Un lambris peint, parfois doré, rehaussé de sculptures en bas-relief dont les 

modèles sont confiés à des ornemanistes (Nicolas Pineau, Jacques Verbeckt, etc.) vient 

couvrir les murs. Les glaces sont de plus en plus nombreuses et les baies gagnent en 

hauteur. Dans ce contexte, la peinture est, pour reprendre une expression que le peintre 

Natoire écrit en 1747, réduite à se « hucher sur les portes », en dessus-de-porte ou sur 

les trumeaux des glaces. Le salon de la princesse de l’hôtel de Soubise (actuelles Archives 

nationales) orné de l’Histoire de Psyché, peint par Natoire entre 1737 et 1739, est un des 

plus beaux exemples de ce type de décor aujourd’hui conservés. 
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Évolution de l’hôtel parisien au XVIIIe siècle : les décors rocaille  

 

Né en France au début du XVIIIe siècle, le style rocaille est en faveur à partir de la 

Régence (1715-1723) et durant la première partie du règne de Louis XV, essentiellement 

dans le domaine des arts décoratifs (mobilier), de la décoration intérieure (lambris) et 

extérieure (ferronnerie et sculptures ornementales). Il est caractérisé par un goût pour le 

mouvement, pour la ligne contournée et brisée. Les motifs, naturalistes, végétaux ou 

encore orientaux, sont organisés de manière asymétrique et dynamique. Des peintres 

ornemanistes (Gilles-Marie Oppenord, Juste-Aurèle Meissonnier, François Boucher ou 

encore Nicolas Pineau), conçoivent des modèles qui connaissent une diffusion importante 

par l’intermédiaire de la gravure. 

 

 

Gilles-Marie Oppenord  
Dessin d’architecture et d’ornement  
Paris, Ensba  

 

 

François Boucher  
Rocaille avec plantes exotiques et deux singes  
Paris, Ensba  
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LE CABINET DES DESSINS JEAN BONNA 

Avec près de 20 000 dessins, le cabinet des dessins possède, après le musée du 

Louvre, la collection la plus prestigieuse tant d’un point de vue quantitatif que 

qualitatif. Constitué de feuilles exceptionnelles, où les maîtres tels Léonard de Vinci, 

Raphaël, Rubens, Poussin ou Boucher se côtoient, le fonds couvre une période plus large 

allant de la Renaissance à nos jours et propose une grande diversité de sujets : histoire 

ancienne, religion, mythologie, portraits, paysages… Quelques-unes des plus belles pièces 

sont le fruit des dons conséquents de Jacques-Edouard Gatteaux (1883), Jean Masson 

(1925), ou encore Mathias Polakovits (1987).  

Les travaux des élèves, quant à 

eux, élaborés lors de concours organisés 

par l’Ecole – perspective, ornement, 

figure dessinée d’après nature, figure 

dessinée d’après l’antique – retracent 

l’histoire de l’institution et de son 

enseignement. Ils témoignent des talents 

de jeunes artistes qui cherchent avant 

tout à concourir au Prix de Rome. 

Grâce au mécénat de Jean Bonna, un cabinet de dessins prend place au sein du 

palais des études. Inauguré en janvier 2005, il assure plusieurs fonctions. Lieu de 

conservation d’une partie des réserves, il abrite les 3 000 feuilles de la donation Mathias 

Polakovits. Les dessins montés sont rangés dans des boîtes neutres selon les normes de 

conservation préventive.  

D’autre part, une politique d’acquisitions dynamique est menée depuis quelques 

années. A cette fin, le Cabinet des amateurs de dessins de l’Ecole des Beaux-Arts, 

association créée en 2005 et constituée de sociétaires, a pour mission d’enrichir les 

collections de dessins, mais également de participer au rayonnement de ses activités. 

 

Enfin, le cabinet de dessins organise trois manifestations par an. Deux d’entre elles 

présentent les dessins anciens de la collection (L’œil et la plume : caricatures de Charles 

Garnier à l’automne 2010 ou encore Parmesan, Antoine-François Callet, décorateur à 

l’automne 2008, Le dessin à Florence au temps de Michel-Ange à l’hiver 2009) alors que la 

troisième offre la possibilité à un artiste contemporain, professeur à l’Ecole, d’investir le 

cabinet pour y présenter ses oeuvres. Chaque exposition est accompagnée d’une 

publication qui fait le point sur le sujet abordé.  

Aujourd’hui, la volonté d’accueillir un public de plus en plus large et de plus en plus 

nombreux, le souci de diffuser à plus grande échelle ce fonds exceptionnel, devient l’un 

des enjeux majeurs du cabinet. 

Jean-Baptiste Greuze                         
Le confident dans la chambre à coucher 

Don de l’Association du Cabinet Jean Bonna
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LE PROGRAMME PEDAGOGIQUE  

DU CABINET DES DESSINS JEAN BONNA  
 

 

Depuis 5 ans, dans le cadre des dispositions de l’Education Nationale concernant 

l’enseignement de l’Histoire des Arts à l’Ecole, les Beaux-Arts de Paris, en partenariat avec 

les rectorats des Académies de Créteil et de Versailles, ont mis au point un programme 

pédagogique qui permet de sensibiliser annuellement à la découverte et à la pratique 

personnelle du dessin, environ 500 jeunes en parcours de professionnalisation. 

 

10 classes, et à ce jour une quinzaine, de collégiens et surtout lycéens sont accueillies 

chaque année. Ont été volontairement ciblées des classes d’établissements de banlieue 

situés en zones d’éducation prioritaire, enclavés et particulièrement éloignés de Paris. 

 

Ces jeunes sont accueillis 3 fois aux Beaux-Arts de Paris, pour une visite commentée des 

trois expositions du Cabinet des Dessins, effectuée par de jeunes historiens d’art eux-

mêmes en formation. Deux sont des focus sur un artiste ou une collection, la dernière 

porte sur l’œuvre graphique de l’un des artistes enseignant à l’Ecole. 

 

Ces échanges permettent de structurer, de manière très dynamique, une réflexion sur les 

œuvres. D’une durée de deux heures, les séances impliquent une participation constante 

des élèves : questionnés sur la reconnaissance des techniques, des sujets ou des 

particularités du dessin, leurs émotions aussi, les élèves s’expriment librement tout en 

observant une œuvre originale dont le sens se dévoile progressivement. Par ailleurs, les 

élèves, encadrés par leurs professeurs, approfondissent par leur travail en classe tout au 

long de l’année le fruit de cette expérience unique. 

 

 

La Fondation EDF, la Fondation France Télévisions, la Fondation RATP, l’Académie 

des Beaux-Arts et un ensemble de donateurs particuliers au sein de l’Association le 

Cabinet des Amateurs de dessins de l’Ecole soutiennent actuellement ce projet 

pédagogique. 

Par ailleurs, la RATP, dans le cadre d’un mécénat de compétence, affrète des cars pour 

assurer l’acheminement des élèves de leur établissement jusqu’aux Beaux-Arts de Paris. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 

Ecole nationale supérieure des beaux-arts 
Cabinet des dessins Jean Bonna 
14, rue Bonaparte 75006 Paris 
www.beauxartsparis.fr 
 

 
 
Président du conseil d’administration : Laurent Max Starkman 

 
Directeur : Jean-Marc Bustamante 
 
Directeur adjoint : Jean-Christophe Claude 

 
Chef du département du développement scientifique et culturel : Kathy Alliou 
 
Commissariat 
Emmanuelle Brugerolles, conservateur général du patrimoine, chargée des dessins. 
 

 

 

 
Accès 
Palais des études, cour vitrée, entrée sur la gauche 

 : Saint-Germain-des-Prés ; Bus : 24 - 27 - 39 - 63 - 70 - 86 - 87 - 95 - 96 

 
 
Dates et Horaires 
Du 14 octobre 2015 au 16 janvier 2016   
Ouverture du lundi au vendredi de 13h00 à 18h00 
Fermeture exceptionnelle du 21 décembre au 1er janvier 

 
 

Vernissage le mardi 13 octobre à 18h 
 

 
Tarifs d’entrée  

- Plein 3 € ; Réduit 2 € ; Gratuit sur justificatif 
 
 
Publication 
Catalogue de l’exposition : Carnet d’Etudes n°35 sous la direction d’Emmanuelle Brugerolles. 
Textes de David Guillet, conservateur général du patrimoine et directeur adjoint au musée de 

l’armée, Alexandre Gady, professeur à l’Université de Paris IV- Sorbonne et Emmanuelle 
Brugerolles, conservatrice générale du patrimoine en charge des dessins de maître de l’Ecole. 
112 pages – 25€ 
Beaux-Arts de Paris éditions.  
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